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Résumé 

Le Burkina Faso fait face depuis 2019 à une crise humanitaire conséquence d’une 
dégradation continue de sa situation sécuritaire qui a fait plus de 1850 000 déplacés 
internes (CONASUR, 2021) composées essentiellement de femmes et de filles. Cette 
thèse s’interroge sur les stratégies de résilience de ces femmes déplacées internes qui du 
fait de la perte ou de l’absence de leurs conjoints ont vu leurs rôles et responsabilités 
croitre. Pour ce faire, partant du cas spécifique de commune de Kaya du Burkina Faso, 
zone de refuge et de survie pour des milliers de personnes déplacées internes, l’étude 
s’est penchée sur la question générale de recherche suivante : Comment l’investissement 
dans des opportunités de travail rémunéré offert par le milieu d’accueil contribue t- il à 
l’adaptation et à la résilience des femmes déplacées internes de la commune de Kaya? » 
Pour répondre à cette question notre l’hypothèse générale postule que la capacité 
d’exploitation des opportunités économiques détermine les capacités de survie et de 
résilience des femmes déplacés. Pour vérifier cette hypothèse, l’étude combinent 
méthodes qualitative travers des entretiens individuels et des focus groupes conduits et 
des méthodes quantitatives qui seront enrichis par une exploitation des données 
primaires et secondaires grâce à une revue documentaire. Il ressort ainsi que pour 
survivre dans un contexte d’insuffisance de l’assistance humanitaire, les femmes 
déplacées internes de la commune de Kaya mène des activités commerciales, s’adonnent 
à des travaux d’orpaillage et ramassage de matériaux construction et de salariat 
domestique. Quand c’est possible aussi elles s’investissent dans des travaux agricoles ou 
entreprennent de nouveaux métiers.    

Mots clés : femmes, crise humanitaire, conflits, résilience, genre 

 
Introduction 

 
Le Burkina Faso fait face depuis la chute de Blaise COMPARORE, à une 
dégradation continue de la situation sécuritaire (SOMA 2021, OUEDRAOGO, 
2020). Progressivement, le pays a basculé dans la violence terroriste meurtrière 
(SANDWIDI 2020, OUEDRAOGO 2020, EIZENG, 2019, ZANOLETTI 2020, 
Iinternational Crisis Group, 2020, BAGAYOKO, 2019) à la suite du Mali et du 

Niger, marquée par « une opposition violente et meurtrière entre les forces 
nationales de défense et de sécurité et des groupes armés terroristes qui s’en 
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prennent aux institutions et à leurs représentants, à des symboles occidentaux 
et à des populations civiles » (BAKYONO, P. 15, 2021). 
Cinq ans après les premiers attentats, en effet, les attaques se sont multipliées 
rivalisant de violence, faisant du pays, le nouvel épicentre des conflits armés et 
de la violence meurtrière qui ravage le Sahel (ODDH, 2020) ces dernières 
années. Alors que ces attaques étaient, au départ, localisées dans la zone 
frontalière avec le Mali, elles ont fini par se répandre pratiquement sur toute 
l’étendue du territoire national avec pour principales régions touchées le Sahel, 
le Centre Nord, la Boucle du Mouhoun, l’Est et le Nord.  
Cette implantation des groupes armés terroristes est venue remettre en cause 
le légendaire vivre ensemble des burkinabè. En effet, pour mieux s’incruster, ces 
groupes terroristes ont exploité les conflits latents entre les communautés 
(FULTON et al, 2017) en prenant des positions partisanes avec pour corollaire 
l’explosion des violences armées, la détérioration de la cohésion sociale entre les 
groupes ethniques au Burkina Faso et la déstabilisation des populations rurales 
(FULTON et al, 2017, Le ROUX, 2019). Les velléités d’implantation des groupes 

terroristes ont eu raison de la cohabitation entre les communautés ethniques, 
jadis en harmonie quasiment, en l’occurrence les mossé (AMMOUR ,2020).  
Les violences terroristes conjuguées à l’explosion des conflits communautaires, 
faites d’oppositions verticales de groupes armés contre l’Etat mais aussi 
d’oppositions horizontales entre les groupes sociaux (OUEDRAOGO, 2020), ont 
aussi fait le lit de la criminalité, de la délinquance dans des formes multiples et 

des exécutions extrajudiciaires. Elles ont particulièrement déstabilisé le milieu 
rural, précipitant les populations rurales hors de leurs bases économiques et 
sociales pour des raisons de survies et de sécurité.  
Cette crise du monde rural est l’origine d’une mobilité forcée de la population qui 
a plongé le pays dans une crise humanitaire (UNCHR, 2020) sans précédent 
(Oxfam, 2019).  Entre 2018 et 2020, le nombre de déplacés internes du pays 

s’est multiplié par dix en mars 2022, le pays comptait plus 1850 000 personnes 
déplacées dont le nombre ne cessait d’augmenter en raison de la pression 
continue des groupes armés. 
Pour faire face à cette situation, le Burkina Faso a déclenché une réponse 
humanitaire avec l’appui des ONGs .  Cependant, cette réponse humanitaire 
n’arrive pas à couvrir les besoins des déplacées.  Depuis, le début de la crise, le 

plan de réponse humanitaire n’a jamais connu un financement à 100%. Les plans 
de réponse de 2020 et 2021 ont connu des financements respectifs de 58 et 
43% et celui de 2022, évalué à 590, 9 millions de dollars est toujours à la 
recherche de financement pour combler son gap (OCHA ,2022). 
Aussi, les efforts de mobilisation, tant au plan international, national, au plan 
communautaire et familial pour collecter des ressources et apporter une 
assistance à ces populations s’effritent progressivement au regard de l’ampleur 
du phénomène, de son caractère prolongé et de sa quasi généralisation sur 
l’ensemble du pays. Dès lors s’engager sur le chemin de la résilience s’impose 
pour cette population. Mais comment y parvenir ? Parmi ces déplacés, les 
femmes et les enfants sont les plus nombreux. Ils sont les plus affectés en 
l’absence des hommes parfois tués, en fuite, ou en exil. Cette crise sécuritaire a 
eu pour conséquence un bouleversement des rôles sociaux de sexe dans les 
familles en raison de l’absence des hommes tués, disparus ou en exil. Au meilleur 
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les hommes sont présents mais avec une capacité d’assumer leurs rôles d’antan 
de pourvoyeurs de vivre à la famille qui s’est réduite. Elle a contribué en effet à 
une redistribution des rôles dans les familles et les femmes. Malgré les difficultés, 
les femmes ont pris des responsabilités tant au niveau familial (HAGBERG 2019, 
OXFAM 2019, SOMTORE, 2020) que communautaires où elles jouent les 
premiers rôles. 
   Face à l’incapacité des financements institutionnels à couvrir les besoins de 
toutes les personnes déplacées et à l’augmentation continue des besoins 
humanitaires, la survie des ménages passe par des efforts supplémentaires pour 
palier à son insuffisance, ou encore à son absence totale. Face à ces équations, 
les femmes se sont positionnées comme les leaders de la survie et de la 
résilience des familles.  
Dès lors, il apparait nécessaire de s’interroger sur les stratégies mobilisées par 
ces femmes pour faire face aux exigences de survie de déplacées forcées. 
Comment les femmes déplacées internes font t-elles face aux besoins de 
survie, et de résilience de leurs ménages? Autrement, comment 

l’investissement dans des opportunités de travail rémunéré offert par le milieu 
d’accueil contribue t- il à l’adaptation et à la résilience des femmes déplacées 
internes de la commune de Kaya? 
 

I-méthodologie de collecte des données 

 
Cette étude vise à expliquer les capacités des femmes déplacées internes à 
faire face aux besoins de survie, d’adaptation et de résilience de leurs ménages 
dans la commune de Kaya, Région du Centre Nord. Pour ce faire. Nous partons 
de l’hypothèse générale selon laquelle la capacité d’exploitation des opportunités 
économiques détermine les capacités de survie et de résilience des femmes 

déplacées. Pour confronter notre hypothèse à l’épreuve du terrain, nous avons 
mené une étude purement qualitativement basée sur une revue documentaire 
et des entretiens de terrain et l’observation mobilisant tour à tour un guide 
d’entretien et une grille d’observation. 
 

I-1- Le choix de la zone d’étude 

 
Cette étude s’est déroulée dans la commune de Kaya dans la région du Centre 
Nord essentiellement où sont concentrées les personnes déplacées internes. 
L’étude s’est aussi déroulée dans quelques villages accessibles notamment 
Zablo, Dahisma, Koréa,  Zorkoum et Delga.  
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Carte 1 : La commune de Kaya 

 

I-2-Déroulement de l’étude 

 
Le travail de terrain s’est étalé sur plusieurs phases alternant terrain et 
production théorique, les deux s’alimentant mutuellement : 

- Une première phase d’observation dans la ville de Ouaga, de Kaya, de 

Tougouri, et de Dori ponctuée par des entretiens informels ; 

- Une deuxième phase de novembre 2021 à mars 2022 qui nous a permis 
de dresser les premières analyses de ce travail ; 

- Une dernière phase d’avril à mai 2022 pour peaufiner les premières 
analyses et approfondir certaines questions ; 
 

I-3-Population d’enquête 

 
 Population cible 

Notre étude se donne principalement pour population cible les femmes déplacées 
internes de la commune de Kaya aussi bien dans les sites pour personnes 
déplacées internes que hors des sites dans ladite ville et dans les villages. Il 

s’agit de site fermés et de sites semi-fermés ; 
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 Les femmes déplacées internes vivant hors des camps dans la commune 
de Kaya en milieu urbain et en milieu rural : ces femmes vivent en 
location, ou dans des maisons cédées par des particuliers ou en famille. 
Dans ce lot, on trouve aussi des femmes déplacées internes qui vivent 
dans des maisons appartenant à leurs maris que ça soit en ville ou en 
campagne. 

Outres ces femmes nous avons fait des entretiens avec : les leaders 
communautaires, les femmes déplacées internes leaders, les hommes 
déplacés, les acteurs étatiques et des ONGs nationales et internationales, des 
associations, des administrations publiques ou privées etc  
Nous avons atteint une saturation après avoir réalisé 98 entretiens individuels 
et 6 entretiens de groupes 
Les données obtenues lors de la phase de collecte ont été soumises à une analyse 
manuelle de contenus : retranscription suivie de la saisi des entretiens, 
regroupement thématique, interprétation et analyse 
 

II- la résilience par l’exploitation des opportunités économiques du 
milieu d’accueil  

 
Les personnes déplacées internes en raison des crises sécuritaires ou les 

catastrophes naturelles mobilisent toujours des stratégies diverses pour faire 
face aux situations les plus difficiles et reconstruire leurs vies (Jacobs et Etzold 
2020). De leurs villages d’origine à leurs sites d’accueil, les trajectoires de vie 
des femmes déplacées internes de Kaya qu’elles aient trouvé refuge en ville ou 
en campagne, illustrent une détermination à vivre et à assurer la survie de leurs 
familles. En effet, face aux difficultés d’accès aux réseaux de soutiens 
institutionnels et l’épuisement des réseaux de solidarité mécanique et la 
dégradation continue de la situation sécuritaire, elles investissent ainsi la sphère 
de la production à travers essentiellement trois catégories d’activités : les 
prestations de service, le petit commerce et la réadaptation des activités agro-
pastorales au contexte urbain. 

 

II-1-Les activités commerciales 

La vie des femmes déplacées internes en période de paix était partagée entre 
les activités agricoles et le petit commerce. Elles capitalisent de ce fait un capital 
d’expérience qu’elles réinvestissent dans le milieu d’accueil pour faire face aux 
besoins de leurs familles. Les femmes déplacées internes se sont engagées en 
effet, dans le petit commerce pour se faire des revenus. Il s’agit essentiellement 

de la vente de légumes, des produits alimentaires notamment de la nourriture, 
la transformation des produits agricoles, etc. 
Les activités de restauration sont particulièrement prisées par les femmes parce 
qu’elles se situent dans le prolongement des activités domestiques qu’elles 
exerçaient déjà. Beaucoup avait du reste une expérience en la matière. Outre 
les bénéfices susceptibles d’être engrangés, l’activité permet aussi d’y prélever 

les repas quotidiens de la famille : « je prépare du haricot pour vendre. C’est ça 
aussi que tous mes enfants mangent et c’est déjà bon pour moi » (SAWADOGO 
Latifatou, déplacée de Pensa à Kaya, avril 2022). Les femmes déplacées arrivent 
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ainsi à réduire certaines dépenses relatives à la cuisson du repas familial.La 
vente de la nourriture est aussi particulièrement appréciée par les femmes parce 
que c’est une activité facile à démarrer et à écouler.  
Ces activités de petit commerce des femmes sont exercées aux devantures de 
leurs lieux d’habitation et dans les marchés, dans les rues et yards des quartiers 
des sites d’accueil. Certaines font de la vente ambulante en allant de concession 
en concession, d’un quartier à un autre, pour elles-mêmes, ou pour des 
particuliers moyennant une rétribution au prorata des bénéfices générés.  
La plupart des femmes s’investit dans des activités qu’elles exerçaient déjà dans 
leurs zones d’origine. C’est le cas de Véronique, une déplacées interne de Dablo 
qui s’est lancée un mois après son arrivée à Kaya dans la vente de poisson frit : 
« A Dablo, je faisais frire le poisson du barrage pour vendre. Arrivée ici, j’ai repris 
mon activité » ( Sawadogo Véronique, déplacée interne de Dablo sur le site de 
Tiwègua,  mars 2022). Hélène, une autre déplacée s’est lancée dans la vente du 
gâteau à base de farine de blé face à la nécessité de faire quelque chose pour 
subvenir aux besoins de son ménage parce que c’était son domaine de 

prédilection quand elle vivait paisible à Dablo. Ces activités permettent aux 
femmes de faire des bénéfices journaliers d’au moins 1000 F CFA environs grâce 
auxquels elles arrivent à contribuer aux besoins de survie de leurs familles. 
Il arrive aussi que des femmes déplacées pour les besoins d’adaptation, 
s’invertissent dans des domaines nouveaux. C’est le cas des femmes peules sur   
l’ancien site peul de Barsalgho qui en l’absence des produits laitiers vendaient 

sur place certains produits, etc : « Je vendais du sucre, du café, du thé et des 
cigarettes. Je prenais les marchandises avec les grands commerçant du marché 
de Barsalgho et je gagnais environ 25 000 F CFA de bénéficie par mois » (Dicko 
Aissatou, déplacée interne de Foubé à Barsalgho, puis Kaya, janvier 2022). Il 
s’agit d’une innovation pour faire face aux exigences du nouveau contexte pour 
ces femmes qui jusque-là n’avait vécu que des produits notamment la production 

et la commercialisation du lait, l’élevage de petits ruminants et de la volaille. 
Certaines femmes vendent des condiments ou du bois devant leurs portes, 
devant les sites ou aux abords des routes et yards afin de subvenir aux besoins 
de leurs familles. 
Ces activités sont plus accessibles aux femmes au regard de leur faible exigence 
de moyens financiers, matériels et de qualification professionnelle au moment 

de leur démarrage : « Je sais faire de l’élevage, faire des gâteaux pour vendre 
et le commerce des animaux mais j’ai préféré opter pour le premier car il 
demande très peu de moyens » (Wereme Binta Boulo, femme déplacée interne 
à Dori Sikiré, décembre 2021). En effet, pour s’engager dans une activité 
génératrice de revenus, les femmes optent pour des domaines qu’elles 
maitrisent déjà et dont le démarrage ne demande pas un gros budget qu’elles 
combinent quand c’est possible à d’autres activités pour mieux s’en sortir : 
« Quand j’étais à Dablo, je faisais des galettes pour vendre. Ici avec mes petites 
économies, j’ai commencé par préparer d’abord de la bouillie pour vendre. J’ai 
ajouté la vente des galettes afin d’avoir une marge bénéficiaire qui va me 
permettre de couvrir mes nombreuses charges » (SAWADOGO Zonabo PDI, 
entretien du 22 janvier 2022). 
La production et la commercialisation de savon sont également des activités 
privilégiées par les femmes. La production du savon est individuelle et souvent 
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collective certaines femmes ayant opté de mettre leurs efforts en commun pour 
acquérir le matériel de travail afin de produire, vendre et de se redistribuer les 
ressources. Les produits fabriqués par les femmes sont écoulés auprès des 
autres déplacées internes sur les sites mais aussi auprès des populations 
autochtones et dans les centres commerciaux. L’activité leur permet aussi de 
faire face à leurs besoins en savons et à ceux de leurs familles dont elles ont la 
charge.  
 Pour mieux réussir dans leurs activités de production économique, les femmes 
s’organisent en groupe de production qui sont des coopératives informelles. Ces 
regroupements permettent aux femmes de mutualiser leurs efforts, de mieux 
supporter la pénibilité du travail et d’augmenter leurs rendements.     
Ce petit commerce des femmes est entamé généralement grâce aux appuis reçus 
des acteurs humanitaires qui accompagnent les femmes. Le capital de départ 
peut aussi venir de l’entourage familial immédiat comme les maris, les frères, 
les sœurs, etc. Certaines femmes néanmoins dans leur désir d’entreprendre ont 
dû faire recours à des prêts sollicités auprès des particuliers pour démarrer leurs 

activités génératrices de revenus : « J’ai emprunté au départ 35000 pour faire 
du commerce d’habits et faire des gâteaux pour vendre. Je suis parti prendre 
des habits à Ouaga et je suis revenu vendre avoir 10 000 de bénéfice. Avec les 
gâteaux, j’arrivais à avoir 15000 FCFA de bénéfice par sac de farine (Zango 
Habibou, déplacée interne de Gasseliki à Kaya, janvier 2022).  D’autres 
pour démarrer les activités d’adaptation ont dû mettre en avant leurs réseaux 

de connaissance pour avoir des marchandises à crédit. C’est le cas des femmes 
déplacées des sites de Téwèga 1, de Walyalgin dans la ville Kaya dont les 
relations avec des commerçants de leurs zones de départ, déplacés internes 
aussi à Kaya, ont permis d’entreprendre dans la restauration : « moi et ma 
coépouse, nous prenons à crédit tout ce qu’il nous faut avec un commerçant 
originaire de Kelbo qui s’est installé ici maintenant. Après avoir vendu, nous lui 

remboursons son argent » (Sawadogo Véronique, PDI, mars 2022).  Une 
autre qui a relancé ses activités de vente de chaussures sur un site fermé de 
Kaya et qui arrive à prendre en charge sa famille en l’absence de son mari, 
malade, avance « Quand j’étais à Dablo, il y avait un commerçant qui m’envoyait 
des marchandises à vendre. Arrivée ici je suis allée vers lui et sur la base de nos 
anciens rapports, nous avons repris à collaborer » (  SAWADOGO Zalissa, PDI 

mars 2022). 
 Les femmes qui étaient donc dans le milieu du commerce ont continué à 
exploiter leurs réseaux relationnels pour relancer leurs activités.  Dans leur désir 
de se lancer dans des activités génératrices de revenus des femmes vont jusqu’à 
emprunter du matériel de travail : « Pour commencer mon activité de vente de 
restauration, j’ai emprunté des marmites en plus du haricot que je prenais à 
crédit pour rembourser les soirs » (SAWADOGO Latifatou, PDI, avril 2022).  
On rencontre également des femmes déplacées qui ont fait des prestations de 
travaux domestiques rémunérés pour avoir le capital de démarrage de leurs 
activités commerciales. 
Pour plus de rentabilité, certaines associent plusieurs types de commerce : « Je 
vends des habits dans la journée et le matin, je vends de la nourriture» 
(SAWADOGO Latifatou, déplacée de Pensa à Kaya, avril 2022). Le niveau 
de développement des activités de certaines femmes déplacées internes a abouti 



L'Afrique et le Covid-19 : Devoir de mémoire. Entre défense et résistance ; 

comment ?/ août 2022 149 

 

au recrutement d’autres PDI : « Pour mes activités de transformation des 
arachides, je travaille avec deux autres femmes déplacées internes que je paye 
à chaque vente de ma production » (BAMOGO Rihanata, PDI, janvier 2022). 
A défaut de bien maitriser déjà l’activité, elles entreprennent de se former avant 
de se lancer : « J’ai commencé par aider les gens à travailler pour apprendre. 
C’est par la suite que j’ai entamé mes propres activités de transformation » 
(SAWADOGO Zonabo , entretien du 22 janvier 2022).  
Ces activités de petit commerce sont surtout exercées par les femmes vivant 
dans les camps mais aussi et surtout celles qui sont hors des camps où l’accès à 
l’aide humanitaire est plus difficile. C’est du reste parmi ces femmes qu’on trouve 
celles qui affirment n’ayant jamais été bénéficiaires d’une assistance 
humanitaire.  
Grace aux activités de petit commerce des femmes déplacées internes, certains 
ménages peuvent vivre indépendamment de toute assistance alimentaire.  « Par 
jour je réalise mille franc CFA de bénéfice. Je paye mes condiments avec 500 
FCA pendant que mon mari apporte le riz ou la farine. J’épargne les 500 autres 

pour faire face aux besoins de la famille en cas de problèmes » (SAWADOGO 
Zonabo à Kaya, janvier 2022).) 
 Pour réaliser ces activités des femmes mobilisent leurs réseaux de familles à 
défaut de financement des acteurs humanitaires ou de la possibilité de puiser 
dans leurs propres réserves pour constituer le capital ou pour le soutien 
logistique.  Pour faire marcher leurs petites unités le concours de la famille est 

aussi nécessaire pour traverser les moments d’incertitude.  
Cette détermination à réussir amène les femmes dans leur quête de résilience 
et d’autonomie à créer et à adhérer à des mutuelles de solidarité constituée 
uniquement par des femmes qui offrent également des prêts aux femmes pour 
mener des activités génératrices de revenus : « J’ai emprunté 5 000 F CFA à 
notre mutuelle Relwendé pour vendre des condiments » (Sawadogo Zonabo, 

présidente de l’association Relwendé, janvier 2022). Elles accèdent ainsi à un 
capital qui leur permet de lancer leurs activités ou de renforcer leurs activités de 
petits commerce. Ce capital est cependant très limité et ne permet pas aux 
femmes de lancer de grosses activités en raison de la faiblesse des cotisations 
des femmes. En plus pour y être accepté, il faut déjà un minimum de capacités 
de cotisation si bien que certaines femmes sont d’office exclues et certaines par 

peur de ne pas aller jusqu’au bout refusent de rentrer dans le système. 
 

II-2- Orpaillage et ramassage de matériaux construction et de cuisine 

 
La majorité des femmes déplacées internes est analphabète et sans une 

qualification professionnelle. Pour s’insérer dans le marché de l’emploi local, leur 
force de travail demeure leurs atouts principaux. Ainsi, face aux difficultés et 
sans ressources les femmes décident de vendre leurs forces de travail en 
s’investissant dans des activités qui ne demandent pas un capital au départ et 
ni une qualification quelconque. Trois activités types d’activités majeures 
s’offrent ainsi à elle : l’orpaillage, le ramassage de matériaux de construction, le 
ramassage du bois de cuisine et de foins.    
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En milieu rural, là où la sécurité le permettait les femmes ont investi les collines 
pour chercher l’or afin de survenir à leurs besoins : « dans un premier temps, 
on s’est réfugié à Ankouna22  où pendant une année, je partais à la colline avec 
mes enfants pour creuser et vanner à la recherche de l’or. J’arrivais à gagner ma 
vie jusqu’à ce qu’une autre attaque vienne nous déloger encore » (Tamboura 
Mairama,  site Kouimkouli, entretien du 28 janvier 2022). 
Sur ces sites, les femmes se contentent d’exploiter des trous superficiels le plus 
souvent déjà creusés, de vanner la terre ou de concasser des pierres. Elles 
peuvent aussi se faire recruter comme des ouvrières pour aider à réaliser des 
tâches ponctuelles.  
Le ramassage à des fins de vente du sable et du gravillon est également une 
activité que les femmes déplacées internes n’hésitent pas à mobiliser pour en 
faire des revenus en milieu rural et en milieu urbain. Sur le site de Kouimkouli 
de Kaya, c’est l’une des activités majeures que les femmes déplacées exercent. 
Chaque trois jours les plus dégourdies s’en sortent au maximum avec 2500 F 
CFA. Pour mieux tirer profit de leurs activités, les femmes sont organisées en 

association dénommée Relwendé dans le cadre de laquelle elles font des 
cotisations et des tontines.  Cette association regroupe plus d’une quarantaine 
de femmes et les épargnes constituées par les membres sont utilisées pour 
prêter à celles qui le désirent pour mener des activités génératrices de revenus : 
« chaque vendredi, on collecte 100 F CFA auprès de chaque membre dans le but 
de mener de nous soutenir dans l’exercice d’activité génératrice de revenus. 

Avec l’argent récolté, on se fait des prêts. Si tu empruntes 5000 F CFA, tu 
rembourseras 5500 FCA» (Sawadogo Zonabo, , présidente de l’association 
Relwendé,  janvier 22).   
La vente de bois et de foins : Dans les villages environnants de Kaya, les 
femmes déplacées exploitent la proximité de la ville en vendant du bois de 
cuisine qu’elles collectent dans les brousses de leurs villages d’accueil. 

 

II-3- le salariat domestique   

Offrir des prestations de service contre une rémunération trône au cœur des 
stratégies mobilisées par les femmes déplacées internes pour pallier au manque 
de moyens d’existence. Ces offres de service consistent à vendre leurs forces 

physiques et savoirs faire à des particuliers plus nantis et à des personnes 
morales dont les hôtels, les domiciles privés, les lieux et espace de travail, ect : 
lessive, pillage de mil, aide commerçante, aide restauratrice, aide-ménagère, 
nettoyeuse, domestique, aide transformatrice des produit agricoles, etc. : 
« certaines femmes dès leur réveil, vont de maison en maison pour trouver de 
quoi faire afin d’avoir un peu d’argent  (Sawadogo Zonabo, présidente de 

l’association Relwendé,  janvier 2022).  Les femmes se font embaucher par 
des particuliers mais aussi par des organisations de femmes engagées dans la 
transformation des produits agricoles : « les femmes frappent à notre porte pour 
demander du travail. Nous leur confions des taches à faire moyennant une 
rétribution » (Haoua SAWADOGO, Présidente de l’Association Wend Koita 
, février 2022) 

                                                             
22 Ankouna est un village de la commune de Pensa au Nord de Kaya. Le 05 janvier 2022, le village a subi une 
attaque qui a fait une dizaine de morts. Suite à cette attaque tout le village s’est vidé pour trouver refuge à Kaya 
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Ces prestations sont rémunérées à la tâche, par journée et parfois par mois. Les 
revenus vont de 250 à 1000 F CFA, la journée et entre 5000 et 10 000 F CFA 
par mois. Pour accéder à ces emplois, les femmes déplacées internes vont de 
porte à porte : « nous sortons le matin et nous passons dans les concessions 
pour demander s’il n’y a pas du Kourakoura23, du soumbala24 outout autre chose 
à faire qui nécessiterait notre appui » (Pagblem Rasmata, janvier 2022 ) ;  
Parfois, elles reçoivent les informations relatives à ces offres d’emploi via leurs 
réseaux relationnelles et dans les espaces d’échanges et de partage 
d’informations dont elles ont accès 
Ces activités rémunérées sont jugées plus sûres pour les femmes déplacées 
internes : « Je ramassais du gravillon pour vendre mais je pouvais faire trois 
jours sans rien écouler. J’ai préféré abandonner pour aider une femme à piller 
son soumba moyennant 1500 F CFA par jour » (TAPSOBA Alimata, janvier 2022).  
Face aux difficultés qu’éprouvent les femmes déplacées internes pour avoir des 
ressources pour tenir pendant un mois, la rémunération quotidienne permet aux 
femmes de vivre au jour le jour.  

 La rémunération peut également être en nature et peut ne pas faire l’objet d’une 
négociation au préalable. Dans ce cas de figure, le choix est laissé au bénéficiaire 
de la prestation de donner ce qu’il veut : des céréales, de la nourriture, des vieux 
vêtements, etc. il s’agit d’une sorte de don qui appel à un contre don au sens de 
Marcel Mauss. 
L’accès à ces emplois précaires n’est pas aisé pour les femmes déplacées en 

raison d’une offre en deçà d’une demande forte et en forte croissance. Aussi, les 
employeurs ont des préférences pour les jeunes filles dont le travail domestique 
est mieux accepté par les normes sociales. Les jeunes filles célibataires sont 
jugées plus aptes par rapport aux femmes qui sont soumises à de nombreuses 
contraintes relatives à la gestion de la famille : soin des enfants, du mari, des 
parents du mari, etc. 

Les normes sociales font également que certains hommes ne voient pas du bon 
œil, la présence de leurs épouses hors des sites pour travailler. A cela s’ajoute 
la peur des femmes déplacées toujours traumatisées de sortir parfois pour 
travailler auprès de personnes inconnues : « Si tu pars travailler dans la maison 
de quelqu’un et qu’il ferme la porte pour te couper la tête, tu vas t’en sortir 
comment » (KAGONE Haoua , focus groupe, janvier 2022).  

Le poids des charges domestiques constitue également un frein à la volonté des 
femmes déplacées internes de sortir chercher du travail.: « mes enfants sont 
petits. Je ne peux pas les laisser pour aller chercher du travail » Ouédraogo 
Mariam, janvier 2022). Dans les communes rurales, l’accès à ces emplois est 
encore plus difficile en raison de la forte concurrence des communautés et du 
faible nombre des salariés. Les offres de prestations salariées restent très 
limitées et par conséquent très disputées entre les nombreuses femmes 
déplacées. 
L’expérience des déplacées internes a toujours montré que les femmes à 
l’épreuve du milieu urbain ont des facilités d’accès à un travail énuméré et s’en 
sortent mieux que les hommes. Parlant du cas des déplacées colombiennes, 
(GERBIER-AUBLANC,2018) déclare en effet, : « Leurs compétences 

                                                             
23 Produit local fait à partir de la transformation des arachides pour extraire l’huile 
24 Produit local issue de la transformation des graines de néré. Les femmes sont sollicitées pour piler les graines 
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domestiques, dans le prolongement de leurs routines traditionnelles, sont mises 
au service d’autrui et deviennent des activités rémunérées leur permettant 
d’assurer la survie familiale et impliquant une revalorisation du travail 
domestique féminin ».  Les femmes par contre, ne se laissent pas décourager 
par la faiblesse de la rémunération qui leur est offerte. Du reste, plus acculées 
par les enfants, elles n’ont d’autres choix que de s’accrocher aux maigres 
opportunités qui leurs sont accessibles. Au-delà, de la compétence, il s’agit d’une 
acceptation de leur situation et d’une volonté de se sacrifier et partir d’un rien 
pour que les enfants ne meurent pas de faim. Il s’agit pour elles, d’assumer à 
tous les prix leurs rôles de mères nourricières. 
 Aussi, quand la situation se détériore, facilement les hommes peuvent s’évader 
pour ne pas assister au spectacle désolant des enfants qui réclament à manger. 
Les femmes acceptent aussi faire des choses inhabituelles qui ne sont pas 
valorisées dans leur environnement social de départ. C’est le cas du travail 
domestique pour des particuliers surtout pour ce qui est des femmes déplacées 
internes mariées. Dans le contexte local, seules les jeunes filles s’adonnent à ce 

genre de travail et la majorité des femmes l’exerçaient pour la première fois. Ce 
nouveau pas demande de vaincre à l’interne ses préjugés et d’opposer une 
résistance aux regards et oppositions extérieurs.  
 

II-4- L’investissement dans les activités agricoles 

  
. Les compétences agricoles sont, difficilement mobilisables en contexte urbain 
au regard des opportunités et l’environnement qui ne s’y prêtent pas.  C’est 
pourquoi, cette option est beaucoup plus l’apanage des femmes déplacées 
internes ayant opté de s’installer en milieu rural où des terres peuvent leur être 
prêtées. Cependant, adapter les activités agro-pastorales au contexte urbain 

reste une stratégie mobilisée comme par les femmes déplacées internes pour 
combler le déficit ou l’insuffisance de l’assistance alimentaire. Pour ce faire, elles 
initient des activités d’élevage grâce aux CASH transferts ou aux petits 
ruminants notamment des ovins et caprins reçus des ONGs humanitaires et 
associations caritatives, ou en s’appuyant sur le cheptel sauvé lors de leurs 
fuites. Des femmes PDI ont emmené également dans leur fuite des petits 

ruminants dont elles ont tenté de poursuivre l’élevage. 
Il s’agit d’un élevage intensif en l’occurrence, l’embouche des petits ruminants, 
plus adaptée au contexte urbain et plus rentable : « nous avons mené le 
plaidoyer qui a permis à douze (12) filles déplacées internes d’avoir des béliers 
pour faire de l’embouche » (SAWADOGO Timothée, président de 
l’Association Pegdwendé pour l’épanouissement de la jeunesse du 

Sanmatenga février 2022). 
Sur un autre site de Kaya, des femmes déplacées internes font de l’élevage laitier 
de chèvres pour son utilité jugée double. Il permet en effet d’améliorer la ration 
alimentaire des ménages avec le lait de chèvre qui est utilisée pour la 
consommation familiale surtout celles des enfants. Les chèvres se reproduisant 
plus vite, l’accès au lait est plus rapide. Facilement aussi les femmes ont de quoi 

vendre quand elles seront confrontées aux difficultés. 
Dans les zones où l’espace cultivable est accessible les femmes demandent la 
terre et font de la production agricole. Elles arrivent ainsi à produire durant la 
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saison des pluies des céréales et là où c’est possible à faire des cultures de contre 
saison pour se faire des revenus et améliorer les qualités de repas.: « sur le 
nôtre (barrage) à Louda, nous avons 12 femmes PDI qui produisent des oignons, 
des choux et des feuilles de toutes sortes » (KABORE Rodrique, animateur à 
Alliance Technique d’assistance au Développement, 2022). Dans le village 
de Dahisma aussi, à sept (7) kilomètre de Kaya, suite à un aménagement d’un 
bas fond, une quarantaine de femmes ont également des portions de terres pour 
faire la production du riz. 
Les femmes déplacées vivant dans les villages ont un meilleur accès à la terre 
pour mener des activités agricoles et s’en sortent mieux : « Dans certains 
villages, les chefs ont donné la terre aux déplacés avec leurs femmes qui ont 
produit parfois mieux que les populations hôtes. Dans ces zones rurales les 
déplacées vivent mieux que ceux qui rodent dans la ville de Kaya à la recherche 
d’une assistance » (OUEDRAOGO Binta, ex première adjointe au maire de Kaya, 
avril 2022). En effet, les céréales récoltes associées à l’aide humanitaire 
permettent aux déplacés de subvenir aux besoins alimentaires de leurs ménages 

et de s’organiser pour faire face à d’autres besoins. 
Les femmes qui ont fait l’option de revenir dans leurs familles d’origine où dans 
celles de leurs maris sont celles qui ont plus de chance d’accéder à la terre pour 
produire et on rencontre des communautés hôtes qui ont accepté donner leurs 
terres.  Si les femmes chef de ménages obtiennent des terres pour la production 
du ménage cependant celles qui vivent sous la responsabilité des hommes n’ont 

eu que des portions pour faire des légumes comme le gombo. Ces dernières 
travaillent dans le champ familial avec des possibilités limitées pour se faire des 
revenus, les fruits du champ familial étant destinés à la survie familiale et sous 
le contrôle des hommes. : « mon mari étant décédé, je suis revenue dans ma 
famille qui m’a trouvé de la terre pour produire mais ce n’est pas suffisant » 
(SAWADOGO Christine, avril 2022) ; 

A défaut de terres cultivables, les femmes effectuent des travaux rémunérés à 
la tâche auprès des producteurs agricoles. La rémunération peut être en espèces 
ou en vivres : « pendant la saison des pluies, on sort demander à travailler dans 
les champs contre du mil en échange ». (Baguian Aminata, janvier 2022).  
    Lors des récoltes, les femmes offrent aux producteurs agricoles d’aider à 
récolter, à décortiquer, à vanner contre des céréales ou de l’argent afin d’avoir 

de quoi subvenir aux besoins de leurs ménages.  En saison sèche, celles qui sont 
proches des sites maraichers proposent aussi leurs services moyennant de 
l’argent et parfois des feuilles de légumes pour améliorer leur cuisine : « nous 
partons aider les gens à travailler pour avoir des feuilles de choux que nous 
utilisons pour faire du couscous le soir » Baguian Aminata, janvier 2022. La 
transformation et la commercialisation des produits agricoles notamment 
l’arachide est aussi investie par les femmes déplacées internes dans leur quête 
de revenus.  
 

II-5-L ’apprentissage aux métiers  

 
S’engager dans l’apprentissage de connaissances et de capacités nouvelles est 

déterminant pour toute personne qui aspire à parcours résilient (DUPOUY et 
CARRÉ, 2021).   Pour réussir leur insertion économique, les femmes déplacées 
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internes ont entrepris d’exercer des métiers qui leur permettent de s’assurer des 
revenus en se formant. Dans la Région du Centre Nord du Burkina Faso, les 
ONGs et les associations à caractère humanitaire, l’église catholique mais aussi 
des femmes déplacées internes sans un soutien quelconque, ont misé sur cette 
stratégie pour permettre aux femmes d’avoir des sources de revenus et sortir 
de la pauvreté. 
La coiffure est une des options privilégiées choisies par les femmes en raison de 
son accessibilité et du fait qu’elles avaient déjà un savoir-faire en la matière. 
D’autres ont choisi de se former en restauration, en couture, etc dans des 
métiers traditionnellement réservés aux femmes. 
Cependant, outre les métiers dit féminins, les femmes déplacées internes vont 
à l’assaut des métiers dits masculins avec le soutien des acteurs humanitaires : 
Ainsi, elles se sont formées en électricité, en maçonnerie, en production de 
briques, en fabrication de grillage, la plomberie, conduite de véhicule etc. Ces 
activités permettent aux femmes de décrocher des emplois énumérés à défaut 
de s’installer à leurs propres comptes. Ces formations ont été dispensées par les 

acteurs humanitaires sur demande des femmes déplacées internes.  
L’accès à ces offres de formation reste cependant difficile pour les femmes 
déplacées en raison du nombre de places limitées et des capacités financières 
faibles de celles-ci. Par ailleurs, l’accès aux informations relatives à ces 
formations des femmes est aussi faible en raison de leur faible intégration dans 
la ville. Elles sont freinées aussi dans leur élan de recherche d’opportunités de 

formation par la faiblesse de leurs relationnels : « Quand nous sommes arrivés 
on dit que c’est fini. Si tu n’as pas une connaissance dans le système, tu ne peux 
pas avoir un une assistance alimentaire et une formation » (Kiema 
Wendmanguédé, déplacée interne, mars 2022) . Certaines ont été écartées 
dans les mécanismes d’accompagnement en raison de la propension des acteurs 
humanitaires à financier en priorité des jeunes filles et des jeunes femmes : 

« Nous partons nous inscrire mais ça ne marche pas.  Ils ne veulent pas prendre 
des femmes qui ont plus de trente ans » (Une déplacée interne, focus groupe 
du 27 mars 2022). 
Des femmes déplacées internes avec l’accompagnement des acteurs 
humanitaires ont également opté pour des formations à l’auto emploi dans le 
même but créer et de diriger leurs propres entreprises. Ces formations ont été 

accompagnées par des soutiens en termes d’orientation dans la recherche de 
financement auprès des institutions de microfinance : « Pour nous, il faut aider 
les femmes surtout les jeunes filles pour qu’elles ne contentent pas de 
l’assistance des projets. Nous les emmenons à avoir des idées et à les porter. A 
l’issue de la formation nous les orientons vers des institutions de finance comme 
le Fonds d’appui au secteur Informel (FASI)» (Timothée SAWADOGO, 
président de l’Association Pegdwendé pour l’épanouissement de la 
jeunesse du Sanmatenga, février 2022). 
 L’appui a permis aux femmes de créer leurs entreprises avec des numéros 
d’enregistrement officiels.  Elles amorcent ainsi un processus de transformation 
pour évoluer vers l’autonomisation. En effet « l’apprentissage continu, 
l’expérimentation et l’innovation participent au développement de la capacité de 
transformation parce qu’ils invitent les gens à remettre en question les 
hypothèses, les croyances, les valeurs et les intérêts qui sous-tendent les 
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structures contribuant à la vulnérabilité sociale (O’Brien, cité par BENOUDJI, 
2017) ». 
Cependant, malgré ces appuis en orientation l’accès au financement reste 
difficile pour les femmes déplacées internes en raison des conditions qui sont 
hors de leurs portées. 
 

Conclusion 

 
Il ressort de notre terrain de recherche, que les femmes déplacées internes ne 
se contentent pas de s’adonner à la captation de l’aide humanitaire et des appuis 
des bonnes générosités. Elles sont présentes dans tous les secteurs d’activités à 
leurs portées aussi bien en ville qu’en campagne pour trouver à la sueur de leurs 
fronts de quoi prendre en charge leurs familles. Pour réussir leur mission, elles 
mobilisent le savoir-faire acquis dans leurs villages d’origine et leurs forces 
physiques. Faisant ainsi appel à leur position de travailleur domestique, elles 
arrivent à décrocher des emplois de salariés précaires mais utiles pour la survie 
familiale.  Leur expérience dans le petit commerce acquis en général pendant la 
période morte de l’année et les réseaux de connaissance dont elles disposent 
dans le milieu va aussi permettre à certaines d’entre elles de s’investir et réussir 
dans la vente de produits variés.  
Le secteur agricole leur domaine de prédilection dans leur zone d’origine, jouit 

d’un grand intérêt pour les femmes déplacées en milieu rural où son exercice est 
moins contraignant. Cependant en dépit des contraintes en milieu urbain, les 
femmes déplacées de la ville de Kaya quand elles ont l’opportunité, adaptent les 
pratiques agricoles et d’élevage pour se faire des revenus afin de prendre en 
charge leurs familles : elles se retrouvent ainsi dans l’embouche ovine, la culture 
maraichère, l’élevage laitier, etc. Pour mieux, les femmes saisissent aussi les 

opportunités de formation et de renforcement des capacités qui leurs sont 
offertes pour se lancer dans de nouveaux métiers ou carrément dans la création 
d’emploi  
Enfin à défaut d’une qualification profession ou de maitrise d’un métier, la force 
physique reste un atout que les femmes n’hésitent pas à mobiliser pour gagner 
de quoi prendre en charge leurs famille. Elles se retrouvent ainsi dans le 

ramassage et la vente du sable, du gravillon, du bois etc.  
Ces différentes activités menées par les femmes les déplacées internes 
permettent aux femmes de se faire des revenus, de contribuer à la survie et à 
la résilience de leurs ménages et de jouer un rôle déterminant dans le 
bouleversement des rapports de sexe dans les familles. La présence des femmes 
dans ces activités traduit une volonté des femmes d’accéder à l’autonomie et 

d’amorcer un processus de résilience. Dans cette quête de la résilience les 
femmes butent à un environnement social, économique et difficile. Comment 
s’organisent-elles collectivement pour faire face à cet environnement difficile ? 
Le prochain chapitre tentera d’apporter une réponse à cette question.   
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